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LA 36ème RENCONTRE DIALOGUE   

La 36ème Rencontre dialogue du Collège Baba Simon, 

réunissant parents, élèves et toute l’équipe éducative, a 

eu lieu le 06 décembre 2025. Le thème choisi était 

‘’Tous ensemble, mettons-nous en tenue de service 

pour un avenir meilleur du collège Baba Simon’’.   

 

Cette journée commença par la traditionnelle visite des 

stands par les parents accompagnés de leurs enfants : 

ateliers de menuiserie, de maçonnerie, de mécanique, 

de couture, de l’agriculture, l’agro-alimentaire, la tradi-

tion et la culture etc.  Après l’arrivée des autorités reli-

gieuses et administratives, comme le Chancelier, le père 

Ismaël, représentant de l’Evêque du diocèse de Ma-

roua-Mokolo, le Commandant de la brigade et le Sous-

Préfet de l’arrondissement de Tokombéré, la parole a 

été donnée au Principal pour son mot de bienvenue. 

Monsieur Eboh Victor a remercié les invités et les pa-

rents présents à cette rencontre ; puis, Il s’est intéressé 

au thème en lançant à tous un appel à l’action, à la mo-

bilisation et à la solidarité : « Nous sommes tous res-

ponsables de l’avenir de notre établissement et de-

vons travailler ensemble pour relever les défis qui se 

présentent à nous ». Le Président de l’APEE, Monsieur 

Paul Ayimba a informé que l’APEE a apporté un appui 

financier au budget du collège, ainsi que des dons de 

trente tabourets, d’une tonne de ciment pour la cons-

truction de la clôture du jardin, de 10 ordinateurs, un 

soutien financier aux élèves en difficulté, une prime 

d’excellence aux meilleurs élèves. A son tour, Monsieur 

le Sous-préfet a encouragé tout le personnel du collège 

pour son travail de qualité, recommandant à l’équipe 

éducative de doubler d’ardeur pour que le nom ‘’To-

kombéré’’ continue de se faire entendre dans toute la 

région à travers les bons résultats aux examens officiels. 

Enfin, le Père Ismaël a demandé à chacun d’accomplir 

son devoir vis-à-vis du collège pour un avenir meilleur.  

Après ces interventions, tous se sont retrouvés en car-

refour avec diverses questions dont voici la mise en 
commun : 

1. Que signifie pour toi être en tenue de service ? 

C’est : Se préparer psychologiquement, physique-

ment, financièrement et spirituellement pour affron-
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ter une tâche bien précise ; Entreprendre et prendre 

des initiatives ; Participer au développement de la 

société ; Avoir une attitude professionnelle, respec-

tueuse et sérieuse 

2. Pourquoi et comment (élève, parent, ensei-

gnant, ancien élève etc.) se mettre en tenue de 

service pour le meilleur rendement au collège ? 

Pourquoi : pour réussir ; pour une société harmo-

nieuse ; pour servir son alter égo ; pour une cohé-

sion sociale ; pour construire un avenir meilleur. 

Comment : en étant attentionné, respectueux, disci-

pliné, travailleur ; en dialoguant ; 

en assurant le suivi des élèves 

sur tous les plans ; en s'acquit-

tant de ses frais exigibles à 

temps ; en participant à toutes 

les activités concernant l'éduca-

tion. 

3. Comment le collège Ba-

ba Simon peut-il rester attractif 

pour les élèves et les parents ? 

En ayant la crainte de Dieu ; en 
ayant des bons résultats ; en favorisant la tolérance ; 
en évitant la discrimination, surtout des élèves ve-
nant d’ailleurs (propos discriminatoires) ; en mettant 
l'accent sur la discipline, la rigueur et le dialogue in-
clusif ; en ayant un corps enseignant stable. 

 
ABDOULAYE Jean-Baptiste 
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LES MENTALITÉS ÉVOLUENT ! 
Auparavant, toutes les filles étaient orientées en ESF où 

elles recevaient des cours d’éducation sociale et fami-

liale, à savoir couture, cuisine, gestion familiale. Mais 

depuis l’année scolaire 2022-2023, on enregistre un bon 

nombre de filles qui font le choix des passerelles menui-

serie et maçonnerie qui étaient réservées uniquement 

aux garçons. 

Les diffé-
rentes passe-
relles telles 
que la méca-
nique, la ma-
çonnerie, la 
menuiserie, la 

couture, l’élevage et l’agriculture font la particularité du 
collège dans toute la région. Les élèves des classes de 
6ème et 5ème font d’abord tronc commun avant de se 
spécialiser à partir de la classe de 4ème. Les raisons de ce 
choix sont nombreuses. « Je fais menuiserie, parce que 
je reçois les cours d’éducation sociale et familiale à la 
maison. Donc je voudrais apprendre ce que je ne con-
nais pas encore » nous dit Tchimin Asmaou, élève en 

classe de 3ème. Certaines filles nous font savoir que leurs 
mères ont des ateliers de couture à la maison et par 
conséquent elles maitrisent ce domaine. Donc elles 
orientent leur choix vers la menuiserie non seulement 
pour arranger et/ou fabriquer les meubles de la maison, 
mais aussi pour ouvrir leur propre atelier dans l’avenir 
afin d’avoir de l’argent. Il y en a aussi qui disent qu’elles 
ont fait ce choix pour montrer aux gens que les femmes 
sont capables d’exercer tous les métiers. Tout ce que 
l’homme fait, une femme peut le faire aussi.  

 

ABDOULAYE Jean-Baptiste 

 

LA RECOLTE DU MIL AU COLLEGE BABA SIMON 
Le mil est considéré comme une nourriture sacrée, 

parce qu’avant de le semer et aussi avant de le récolter, 

les prêtres traditionnels organisent des rituels pour son 

abondance et sa bonne gestion. Le mil est sacré parce 

qu’il donne la vie. Tout le monde dans notre région a 

besoin du mil pour vivre. Comme chez tous les peuples 

des montagnes de Tokombéré, la récolte du mil a tou-

jours lieu fin octobre après que les épis soient totale-

ment secs. Au collège Baba Simon, la récolte a eu lieu 

du 27 octobre au 07 novembre 2025. Aux heures des 

passerelles, les élèves, encadrés par quelques ensei-

gnants, sortaient des classes et se dirigeaient vers les 

champs du mil. Ils se servaient des faucilles pour couper 

les épis et rangeaient ces derniers dans les seaux pour 

aller les verser dans l’aire de battage. Comme toute 

activité, l’on court de risques, surtout pour les élèves 

qui ne sont pas prudents. Il peut y avoir des blessures et 

ou des morsures des serpents.  Cette année, comme 

d’ailleurs dans toute la région, nous n’avons pas eu de 

bons rendements car les pluies ont été tardives et se 

sont arrêtées brusquement. Ce qui fait que certaines 

plantes n’ont pas fini de murir. A cause de cet aléa cli-

matique nous n’avons récolté au collège qu’une ving-

taine de sacs au lieu de la cinquantaine par le passé. La 

récolte de mil a permis à certains de nos camarades qui 

ne cultivent pas le mil d’apprendre à tenir la faucille et à 

adopter une certaine attitude quand on est au champ 

pour la récolte. 

                  Degzevay et Makolaï, élèves de 4ème 


